
L'O1~ZNIEUS.

Uin ceiliatit fort laid disait il y a deux jours,
a un tde ses amis: je t'en venx, parce que
i tii ui fat lan il.s hlier soir - nou, répondit
u:rev, si je te I 'avais faite, tii 'aurais meil-

.e rdemandais [hi.er à tin sauvage le La-
hicoi.nibitei il v avait île Dieux ?
Trois, mai óonditi sats hósiter.-L

p.r' e.,til Dion?-Oli.--- fils wst-iI Dieu
-Noni. inu inî mort de sort père, ça ie peut

p;as lui mnur

ECH-OS3 iARISIENiS.

M.. X'" isait liier a uin ani, d'un tort pro-
i nulément mêlhmolhque:

-Ca lie va pas depuis que j7ai quitté les

-Comment ça.?
-Oi. .. jte suî que je nu suis plus bot à

rien... je imndors... je totîbe en liturgie.

Unre femme scandahin' ment vmiiteuse, et
ront ouns ritus faisons titi devoir de dliioneer
iei les prétentions, est la blanchisseuse d'un
do nos anis.

le vient lli rendre sa visite liebuloira-
daire, et. re le tronuvant pas, écrit sur sa porte

ve nîor>ecani île craie

Je smis Vénus
Pour le linge !

La ialhetrense avait voinl dire je suis
1 i'riue.

Cc gne c'est qu'une fuite d'orthographe !

ENIGME.

.e pirate sur mrn premier
Cotrt après la fortune

t.c imëduleeii par moin dernier
Ati-uerinte sa fortuneîr

Et pr cgó par mon entier
Le marchand fait fortune.

léniîgme du précédent numéro est cime-
'erre.

V A R 1n T E S.

LA GRILLE DU PARC.

.'étais bien jeune quand on nie raconta
l'histoire qu'on va lire i mais elle ie frappa
telleietr, qu'elle n'a pas peu contribuó à me
garantir dut dédain le notre époque pour tout
te qui est exaltation dans les sentiments in-
times. Voici eoment j'a ppris ce secret, qui
n'appartient phis qu'â moi et que je puis di-
rulguer imaintenatnt, s'il est vrai que la mort
des htros affiran chisse le confidentt de toute
iscrétion.

En 1818, j'allais souvent dans la maison
d madaine le G'. veuve et fort riche.
lie avait alors quarante ails, était encore

fort belle, et n'était déjà plus coquette. Je
lie Ire rappelle pas avoir trouvé dans aucune
femme plus le bienveillance et de dignité.
Elle était assiréneiit fort spiritielle ; iiais
un ton de mélancolie si profond accompa-
gnait tout ce qu'elle disait, qu'à mou àge de
dix-huit ais, où la moquerie est le seul esprit
qu'on connaisse,je n'appréciàis passa supèrio .

rité. Ce ne fut qee longtrms apèque j
m'aperçus combier .il étîit diffi!î l'éiri'
aussi elarmante qu'elle Pétait, snr bant
ceté ni calomnie. Ce qui m'avait ati'rtléê
chez madame de G-, moi, 1auvre éludiliti
en droit, sans nomr ni recomumndtatîîl:îlion.<.'é-
tait mon iiîntiité avec ses detinx fil,, qui
étaieit entrés arr collège et uî étai)nt so-rti

le même jour (lite mai. Lentr mère, tout ei
désirant les présenter dans Ile marine, rît' voit-
lait pas rompre leurs anitneui s vela ts, el
espérant fnaire à ses fils des atiii> die leurs iL-
inarades, elle avait reçu chez elle ceux îl'iîrî
elle avait entendu Parler avec gtelque ilge.
Pour ia part, je trouvais dans soit acenleil

:ue girlâe si attrayante que je me iisari. i à
renon veler mes visites pils soivent fille je lie

me pétais promis, et bientôt je du.s à mon
assiduié une sorte île confiance qui rie sein-

lera ni étrange ni suspecte, lorsque je dirai
qu'elle consistait, de la part de uaiiit' d-
G"'', à tire charger, comine canarade, le
conseils pour ses fils, voulant aillai ltir épar-

gîer le les recevoir d'une mière souvent mé-
c ontente.

Les jeunes de G- répondaient mial en
effet aux soins de leiri mèr ; et pour el, si
élégatte et si distinguée, c'était un véritable
chayin que de les voir affecter des habitude,
de maquignon et de garde-chasse, rie par-
lant que ::hietis et chevaux, bonne chére et

joyeuse vie.

-Je préférerais quelquefois, me disait
madanme de G*', qu'ils eassent le ridlicule
de ces petits messieurs qui, à dix-neuf ans, se
tisent isés pouir les passions.

Car il est boit que nos jeunes successeurs
sachent que la pretention de ie pas avoir en-
core de barbe et de n'avoir dejà plus dLe cIte-
veux n'est pas plus tie crealion du jour, que
la plupart de celles dont oin bâtit les renom-
riées à nos arti>tes, peintres et poètes. Ce-
pendant maritme île G- voulut comîbattre
les få'heux penchants le ses ils, et jugeant
d'eux avec son cour de leinie, et pe'it-ére
aussi avec ses souvenirs île femmne, elle foria
autour d'elle une runion plus intime. où ie
furent admis que quelques homnes cités ptoetr
leurs manières, et deux ou trois aiies de la
maîtresse île la iaison, gracieuses et belles,
et totîtes charmantes à aimer. Cette tenta-
tive eut si peut de succès auprès de nos jeu-
nes rustres, qu'aprs titi dtier où ils avaient
été placés à côté ce leux pirsonnes pleines
le grâce,j'aprerçus madame de G- assise

seule dans son salon, taudis que le reste- de la
société se promenait dans le jardin. Je de-
vinai que les façons grossières et presque im-
polies de ses fils pour leurs voisines causaient
toute sa tristesse, et je lie permis d'entrer et
de luii parler. Après un moment de conver-
sation où elle se plaignit à peine de la con-
laite de ces messieurs, elle me parut suivre

la pensée qui la dominait au moment où je
l'avais abordée, et elle rie dit:

-1aintenant que j'y réfléchis, je vois
que ce n'est pas antant leur faute que je le
croyais ; ils sont dans les conséquences de la
marche dît siècle. On fait mépris aujour-
d'hui de tout ce qui fait un lîàmme illustie et
un homme comme il faut. La peur de l'Empire
fait insulter aux grar.des idées de cette époque,
et la haine de l'ancien régime frappe de ri-
dicule les lôvouements chevaleresques qui

avaient fait de la sotiétô ifançaise lemodéle
de toutes ce lies dr 1l'îir'opei.. Que cela con-
ritnu. et d:ans dix its la France n'aura plus

qudes fîinancirs, t aviats et des.pale-
-iritrs ; lus pr iniinn:les i-ont cles estamni-

nets, et le., bu des tnfes gratis.
-Cep. :t, melaitit. lui réiondis-je,lés

pas'îims îe détreiint pas souls deî,hbabi-
rtue. et qund it ell1,s iront pmttsame.iilt ex-

eM.ellequardiseont.

-A tie.-- st ridIt:-s odieux, reprit-elle en
m'intierr'npatt, à de 'riis, peut-être, mais
a ticn. de es ettiinuts r- et désinté-
r qsi's qui sutietir u hitn-ir du coeur de
la fei t l uil a inspir'.

n'î e iient te p onielait devant les

fenrires ti -tlo le cote de W , militaire
lire bravtire t-i t'tiii mrite rares. Il avait

pi-rdli un bras a Prmée, 't était déjà assez
v'itiux .n service- poui avoir té mis à la re-

titt. lamae tît. G- le t-gtarda passer'
avec je ne sri quetlk tendre pitié, et elle

ajoutia aititôt
Vuyez <.t horiei, dont la froide poli-

tesse vons étomnne e't vois q uelquefois
il a fiit pour tine femmee nlot aucun de
vairs. 1vec vor prop dlirrés et votre
lari à uri> vautter le tout, n 'eût Mme-
tonçi pi c

Je la iri'»ti de nie raconter ce dont elle
parlait, e ailirs. après un ioment de silence,
lie temps etéctnslirer l'iiviler des mns, se
rvs puIaut tou iiaut qutle doux. souvenir

plutôt que Ite confiantt ine aventure,voict ce

qu elieI' di :
1Il y a % ingt -ans, à Pt près, la maison de

Ml'l. te Loîmi i'tl était citée porîa l'éclat de ses
reuionis Coire la coutlumii, ce n'était pas

à pirie t duraut Plhiver qi'elles avaient lieu
AI. del eurmi posséidait près d'Auteuil une
fort lielle- rèidence, où étaitit invitécs les

liersoe s les plus renommees. l'armi celles
qui Y ventaielt tvec assiduité, était le comte
île W... A cette époque, il s'était déjà
fait qelquir réputatin connane militaire; il
avait 1ojouits eum celle d'un homillne d'esprit,
t'et tin es o'emmts, dle celles qlui ont illustré
e' DitreIoire et donné le 1. fatnité à tant de

manants. -:ètaîienit chargées de le mettre à la
mode. 1 rie n-us dirai pas tous les détails
le la passion gn'il épronya bientîôt pour ma-

dlame de Leuitril ; je lie vous dirai rien des

premier, itips île letr amour: j'arrive à l'é-
'ènemeti dont je vous ni liailé.
" Un mîtrin, il était deux heures à peine

et quoique ce fût fen été, Fobscurité était
complète ; titi matin, dis-je, une fenetre s'ou-
vrit silencieusement à l'un des angles du
château de tI. de Leurtal, et'un homme clu
descendit plus :ilencieusement encore. Une
femme, penchée en dehors de la croisée,.le
suivait les yeux avec anxiété. Lorsqu'il fut
tout à fait descendu, ils échangèreut un signe,
et M. de W..., car c'était lui, s'échappa
dans les bosquets d'arbres précieux semés
autour de la maison. Amlélie ne quitta point
la fenêtre..

IAadame de G... s'arrêta, et avec un
accenrt presque embarrasse, elle se reprit cn
disant:

-Madame de Leurtal sappekit Asélit.

[A continuer.-]


